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UNE DATE 

Les conflit- entre individus sont éternel leruent renai-. 
sanls ; ils ,$c règlent à coups de poings, par l'interventicn 
de la loi, ou ~e résorbeul dans une meillcnrr- cornpréhen­ 
sion réciproque. 

Les conflits entre gnrnpemenl.s humains sont éternelle- 
!... ment renaissants, mais le plus souvent fi<":li,f•; ils se règlent 

par la guerre, encore par la guerre, toujours par la guerre. 
Ce qu'on peut appeler ]{.! progrès en cette matière, r•'r01 
l'~Tandi<ssement graduel des groupements entrant en 

IJTILISEl kcrcrre; <le hobereau ù hobereau, de château-fort à château. 
_ ~1iifÇ de duché à duché, on a abouti, par le triomphe de 

AE.,q~:"lffüt « un et indivisible >J ù la << guerre joyeuse ,, enl rc 

SE RENS[lrffl~fl1S. . . . l J I 11 d" . . . _____ __,_fa morue L 11 go Je scmu e isposcc a renoncer a 1cc 
r ES 6UR[(!JsltfJD'i·è,m.c recours : Arbitrage, arbit rugc , arbitrage, [11111il,• 

de r+diculiscr ni de glo,,if1cr le, acteurs en scène; les causes 
du revire ment sont ailleurs : horreurs de J;, dernière 
µ-ucnc, appauvrissement général, etc.: disons simplement : 
triomphe du lion sens par une évolution intelligente. 
Est-cc il dire que l'ère militariste est défiuitivement 

clloscr Que l'on saura éviter les conflits de races, Jaunes 
et Yankees, Noirs et Blancs? Non, mais il y a au. moins 
l'espoir que se complète la victoire pacifique des idéologues 
contre les réalistes. 
Entendu : l'Etat cl lu propriété individuelle sont Iou­ 

jours J1à; aujourd'hui comme hier, l'homme exploite 
l'homme. Oui, mais ne voit-on pas que disparaît la prin­ 
cipale raison d'être de l'Elal, ln défense contre l'extérieur, 
et que - lentement sans doute - el sûrement se dessine 
le Conflit Suprême : le travailleur libre contre la puis-ancc 
de l'argent. 
~~~~~~~~&~~~~~~~~~~ 

QUELQUES PROBLEMES 
DE LA VIE COMMUNALE 

Daru, la présente série d'articles, recherchant une nrga11i­ 
salien conimunnle qui con v iennc ~( des esprits libres, nou­ 
avons successivement marqué notre ahhorrcncc des prn,.,;_ 
<lés de la politique, ['u+ilité d'envisager dès maintcnaut k 
fonctionnement des services publics, puis nous avons pri~ 
en exemple l'instruction dans un centre vlllageois. :'ou~ 
avons indiqué, dans ce cas particulier, qu'il y avait de quoi 
occuper au mciris trois groupements d'individu- ne r.i a i. 
gnant pas les initiatives et s'intéressant soit n u bicr.-r'.-U,• 

des ,•11font~ en tig<' dolllcr il U•colc, !:><JiL i1 celui de J,1 jeu­ 
nesse qui poursu it ,c~ éludes au l0i1J. soit enfin it •,rii~­ 
r,1in• l'e-prit curieux de~ adultes et personnes d'ùgc. \11 
<ujct de J'instmction primaire. il eût peut-être Hù bon 
dinsi-ter un peu plu, sur le rôle que la r-ommuuau lé en­ 
tii·1<' doil jouer du n= la formation des caractères cnfa nl ins 
,·11 dehors de I'écol. : respecter leur, jeux , leur, i n il ia l ivcs. 
leur cxhubérancc. mais en mèrnc t,_cmps, lieur faire sentir 
le poid- Je lopin iou publique rép?OU\,lllt la uic heric , Je~ 
dlspute= Ire p fréquentes, le, 1:raminel'ics 111nm aises, l.c pu­ 
Llic ,;,,t -ouven I rcsponsulilc par son in.rcIion .lu <lh .- lo:ip<·- .i 

ment des mauvais pcnr-hant-. 
"\iai, rcv enon- t, 110, mouton, el douunns nolr'c 1i;k dt·} 

besoins Jp · I'Ind lvidu que la communauté peul aider à 
sati-In iro : anr-u n do- pni nt- énum,\ré, n'étant du reste r{o,•1- ::..l LA 
k11w11I indépcndanr d('5 a1ilre\ cl !,, classcmcn t étan: • 
pu n mcnt urt iflcicl : 1° Eau, éclairage. chauffage. Jorrr '.l!EN 
motrice (,•Ir,cl rir-ité}; '.!0 Voirie. h~ !!i,;ne_. vidange: j0 S0i11 ,.- ,... , • 
aux ma ludcs .• i ux femmes "n ru11rlrc. lrôpilal; /2° Ecole ,c.h.:NEI 
prirnairc . jeuu~-~<'. nrlu ltcs : :i0 Ho11h', <'l chemins, Lrau-- ~~-,-, - 
pc:rls en vommuu: ti0 1 iaiscn avec !,· commcrc«, foires, .·..:XD, 
m:11 ché- ; j0 Lia is..n a vec li ndu-Iric: l'\0 Liaison avec l'agri- 
culture: i1° ~en i,·r dr, po-tcs, di-f rihuf ion des lettres. 

H<"·pélons que eetl<· énumération ne prétend pas ,'1 du 
loziquc parfaite, que yin pt per;-onnPs l'en, isazcront de 
1 ing-1 man ière- divcrjrcntcs cl. que dun bout à l'antre d'un 
territoire comme la France. il J.oil ,\trr, répondu différern. 
ment ;\ la qucsl ion posée. Ln mer. la m011 lagnc, la rivière 
apportent leurs richesses cl leurs menaces: profiter des 
unes, ~e défendre des autres: soulève d'innombrables pro­ 
blêmes donl chacun ne peut être résolu avec efficacité que 
par 1111 oraanisme local, C'est bien lù un des points où 
l'on constate l'impuissance profonde d'un Etat centralisé; 
i I ne peu L qu 'opposer une -ourde oreille ,\ des besoins 
ex l rêrnern en ( di versi fté,. 

En général, r-cpendn nt , on peul rccounu il rc dans Ioule 
rum munauté, de, nécessités internes, l'l1ygiènc de ses mai­ 
sons. l:i coquetterie de ~<'< rues <>1 ile ses abords. l'utilisa­ 
lion de son sol; cl des liaisons avec l'cxtéricur , 1'0111~, 
:i pprovision nement s <'Cou lcment de l'excéden t de ses pro­ 
dui l<. Vis-à-vis du monde extérieur, on peul aussi parler 
de défense - pour 1m villnpc établi ~11r les deux côtés 
d'une grande route, l<' passage d<'~ autos r-n démence - 
<'t dappcl pou!' combler des ressources insuffisantes cl ~c 
/f'nir nu courent des choses nouvelles. 

li nr-st pas da n s mon Intention de traiter en détail, 
chacune ries en tép-orir,~ ci-dessus énumérées. Tou 1. le monde 
imazinc ce qui pourrait être dit en matière d'hygiène de 
l'habilalion <'t dt", soins ù porter aux maüades, ce qui pour­ 
rait êl1-r dit <"I cr qui devrait ,~Ire fait. li n'y a pas grand 
erreur ù affirmer que la sanitation rurale n'existe pas en 
France, et que cela n'esl guère différent dans l'urbanisme; 
on en est encore au stade parlottagc. Quiconque ouvre les 
yeux, soit en ville, soit à la campagne, se rend parfaite-' 
ment compte qnf', abandonne a nx soins rlr,, autorités, 
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c'est 1111 enterrement de prcm iùrc classe. Je me rappelle un 
escalier de la r1H' Greuétu. il y a vinjrt ans; a-t-il cessé 
Je puer depuis lors i' El le fumier de lei de me, voisins, 
ù trois 111,•l.res de "a table ;·1 1na11g<'r~ \\1ilù u11 larg-l' do­ 
maiue où des volontés iml ividuviles pourra icnt agir -un 
uttendre, ni la permi-siuu de lElul. Ili J,, leuderuain de Ja 
Révclution ; el le -en limenl public ,,.•rail a,,,,. le~ gclh 
d'initiative. 

On peut ètre ètonué rie voi r rnu_11io1111,•r_ dans la _li~l~ 
'ci-dessus, k service de, 110:,;\,•::, (j 111 <',I 1111'11 considéré 
comme 1111 pridlègc· du pouvoir central. Hcspectous-Ie 
comme tel e11 cc moment, ma is demandons.nous c11 même 
temps s'il 11c peut ètre amélioré par des acli\ itt>s locales. 
Il y a au moi lis le serv ice de, fac leurs ruraux qui ne satis­ 
fait pas partout les usasrcrv; mais niusislon- pu,, car 
d'autres probièrucs moins Iu nriliers ,ollicil<'nt noire a1- 
tention , 

OYOn, cl'-,il.ior·d le~ rclutiou- d"1111 uq..raJLi,111<· 1 illag<.!ui, 
avec 

0

une industrie établie ·~u,· ,011 l<'rri1ofre. En général. 
lu direction se borne à af'lJ,,l<'r d11 1 .. rrain , i, clllh,1uch<'r rle, 
habitants: po11J· le rvslc, ,•li,• -a it ,f• Ùc'lffo11ill1.•1·. ,•Jk a ,e~ 
techniciens, de 'l'intelligence L'I lhalritudc ck cornru.nnlcr: 
s'il ·SC produit le muint!'re rnn tlit . r-'est l'industrie qui aura 
le deru icr mol. J\lèrnc, ~'il I,• désire, lindu-triel dcv icnd ra 
le potentat local en toute mnt ièrc ou ,,. contentera de 

· tenir la rnu nicipullté d,:m, s,,. main. El nou- ,11c parlons 
JJas ici des cas où tout est -,acrifié à l'iudu-u-ie, comme p,a,· 
exemple en certains pay~ de mine. \('anmcin-, il se trouve 
généralement dans J'aggfornératio11 quelques individus 
indépendants qui peuvent mai nton ir les revcndicu rtons rk 
la vie champêtre contre lindusl ric <111i empeste J'atmos. 
phère, salit les eaux et défonce les chemins, et souvent 
modifie .prof'ondément la de locale en fa isant appel i, une 
maiu-d'œuvre étrungèrc. D'autre pari. ,i les partis c11 pn-:. 
sencc veulent Y mettre de la bonne ,0!0111{·. dl'~ anniliora. 
tions évidentes peuvent su1·gil' de leur . collaboration ; 
l'usine pourra souvent f,:i.c;lliter la d iste ihulion des corn­ 
modités ; eau, gaz, électricité. force motrice; elle pourra 
parfois fournir aux habitants, un lavoir :1 eaux tièdes par 
es eaux de condensation. Il faul bien comprendre que l'éta- 
blisseruent d'une industrie à la campagne soulève des pro­ 
blêmes d'ordres divers; il y a certes Je conflit éternel entre 
ouvriers et patrons; mais i~ y a autre chose aussi; la saure 
de litiges n'en existerait pas moins si ce ftî1 un syndicat 
ouvrier qui possédât l'usine. Les conditions dntra vail sont 
tellement différentes aux champs e1 dan, I'i ndust ric qu'il 
se crée des mcnterlilés autres. 'fous reprendrons celle ques­ 
tion dont la discussion en <'e moment. nous mènerait plu 
loin qu'il ne semble il première vue. 

Les rapports cnl re ,illlages et usiues exlstan tes népuiscn t 
pas la question qui nous occupe. Les recherches sur l:1 
nature du sol cl du souv-sol dont nous avons déjà dit· un 
mot, susciteront, parfois. de; études plus approfondies. 
uboutissaut peul-èlre ù la découverte de matières intéres­ 
santes. Il n'est pas fait allusion ici it des recherches qui 
dépassent Ics compétences locales ou le cadre de fa com­ 
mune - houi lle verte, houille blanche, pétrole etc. - 
n~ais de la nature des couches peu profondes qui peut forl 
Lien provoquer la création d'industriœ, nouvelles. La co·)llcc­ 
livi,Lé ru l'ale possède un in1Cn11 Jll'irnordial à cc que lexploi. 
tation envi~agée se fasse au prollt de tom e1 sans d.lfip-m'<'r 
les aspects du paysage. 

Il est un autre sujet. dont on peut dire ici un mol. 
celni de la disparition des oux riers d'état. Si l'on rencontre 
encore au village, des maçons. des menuisiers, des ouvriers 
en fer, c'est que des circon!'ïl.ances pa-rLlcuUières les " onl 
retenus; presque toujour« la pos-ession d'une maison et 

J"u11 domaine cultivé: autrement dit. ils 1w travaillent 
comme art fr.an:,, ljll<' 'pour remplir les , ides ile leurs occu­ 
pul ion« charnpèf rcs , \111rt!mcn1, il est cla ir que la <.l;ffé­ 
rciuc d,•, sula irc- doit h, cntratuer ru pidcmcn t ,er~ les 
;,:1.1ntl, ,·1'llin•,:. C,• qu i ,•,t olair -all~~i, c'e,I q1w lies u pprcn­ 
I i- 11e peuvent ,1t·1411,'1·ir. dan, <"(' milieu. d,•, eon11ai,~,lllC•!s 
hicu -éricusc-, <'l qu« l'arl'"' -ont rcux qui. ay an l dé ~r· 
perfi,ctionner en ville. rel<J1111lero111 à la vie rurale. c·ebl 
qu'alors l<' dé-ir d'ull(' cxi-tcncr- plus Iibr«. rluue lx--oznc 
plu, div cr-ifié« que dans les chn nth-r- urbuin-, aura pré- 
1al11 -ur la quol ilé du ,al:,.irc·. \(,u,:; rcv icnds cns p;lw, turd 
,11r rellc quest ion , dnn-. Ull cadre plus larg-e. 

J),• Lous les sujets fJ uc nous a, 011 s it élucider, le plu 
dé•lieal est certa inerucu l celui de la liaison · de la couimu- 
1)atiti· avec l'aµri<"u'ltun•. JI serait san., doute facile J'en 
parler supei Iicicllcmcn: <'I <I<• -1 in,,· quelques déd uclions 
li.\lives. Au cou lra irc , il nie ~,·1111Jk indispeusuble d'entrer 
dan, telles di;..rrc,-~i,,m LJUi Hou, permettent. semble-t-il, 
rl 'aller au fond des choses, et d 'e11 visager' une {J uc=tion plu­ 
' ,•,le. non limitée t, u11 centre villnccois ni :1 notre époque 
1111•n·a11li1le. celle d'uue crrmni safion ··;urrai1·c· dan, unr rnri<'-­ 
k qui ne recouna is-c pa-' ln p1CJpri~:1é i ndiv iduel!e. 

Happelons loul d',ahord le IH'II d'intfrèl que l'ou vrié, 
ri~nw ua i-vant a porté aux trava i l lcurs du sol, ou si l'on 
1P11t Ir peu de ,uc1·o"~, des tcntativc-, rpii onl (;té faites. Pour 
tout dire, a,n.1tl la g-11rrrc, lla vi» ru ra le n·~0<'mblait étran­ 
ccmeru ii la misère, et l'on ne pouvai! s'étonner (]li(' tant 
de gens aient fui fp;, conditions dam; lesquelles ils éluient 
parqué-. Le, circonstances. non ])a." uue bonne volonté 
humain!', out l-oulev crsé les situations. Le fait pour les so­ 
r-iét,3~ <'hilisfrs d'a,oir cotoyé la Jamine , a rendu son im por., , 
la11<'c' au J.r.i,·,:iil ù11 ,-dl. Actucllerncn! dan- !e, populatious 
rurale, que jt"' counai-. il n'y u pa~ de pauvre. cl le terrien 
.,, ~,·nt t~lrP devenu l';irhilre ck~ destinées ·d11 bourgeois el 
de l'ouvrier d 'u-.inc. Crux des cha m pv, af!Tï°cullcurs el éle- 
1 eur=, tiennent le monde par la gorge, par la gueule plutôt; 
ils peuvent po-vr leurs ccnd itious, ca r ms savent qu'on ne 
los remp1,s<'rrn dans leur offir-o - pas plus un cultivateur 
qu'un poète. 

li est rare que tian, un g-rnupcmenl villageois même, les 
trava illcurs du ;,o] formenl la popuüation totale: s'il u'y 
a pas la moindre industrie. s'il échappe !\ la diffusion cil11- 
d inc des bourgeois retirés, il ·-·~- 1 ronvc au moins quel­ 
ques oommcrç mts. D'a11(1·e pari, les paysans Iormen I la 
majorité dans une 11·è;; forte propori ion des -centres ruraux, 
Seulement, le mème vocable recouvre une grande com­ 
plexité dactiv ités différente, et d'intérêts dissemb'lables. 

Entre le propriétaire non-n-nvaillenr - même parfois, 
non-résident -- cl les ouvriers usrricoles travailleurs non, 
propriétaires, il existe une masse très con'sidérahle, formant 
la niajorité dans l'ensemble du pays, de petits paysans :) 
la fois propriétaires el l rava illleu rs , de fermiers el de mé­ 
tayers I ravailleurs par eux-mêmo-, mnis devant. If' plus 
souvent, ~e faire aider par une main-d'o-nvro rétribuée ;i 
ln journée. 

La proportion numérique des cutéuorics diffère de pro­ 
\incc i'1 province; il e0t probable q1n' da11s les di,ll'icls de 
µrandcs propriétés. le nombre des paysan• non-propriélaires 
c,-,t lrès élevé; mai~ dnn., lonl le Cenlre, de nalure diversi­ 
fiée, cote.am.: el rnllées, bois et champs, prairies cl rochers. 

Ile pourccnlarre des non-propriétaires est exce,ssivement 
faible. Tel village ne comporte pas un seul lravia.illcur du 
,ol, ni rn~rne 1111 ,eul ounier d'usine, qui ne .~oil poss~s­ 
;,eur, au moin•s. d'un lopin de le1~re p9ur légl!!Lles. ou p<;i_Ul'. 
une barrique de vin. La s~u)e excep1.ion· qu'il fuilJe (a,_ir'( 
PSl ce~l<' d'étrangers récemment. immigrés, Ttatiens ·ou Es-· 
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pagnuh-, el celle du ur- portion rk., métav cr-. f'al' la pJ11- 
F:-tT! d'entre eux ont ll'lll':', bien, propl'C-S. 

Dn ns ,·p qui suit , s,111f indicutlon cnntrain•. 
l'lè pav-un , il <'•I <'11tr'1Hl11 quil ·r•,I •(llC'•lio11 
taire- qui font 1< valoir n cux-mêrnc-. 

f.,,, Irait, t·nr:n·i1~l'i~1 iqucs d11 travail dr- la terre sont. 
me s,•111hl,•-l-il. :111 11n111hr<' de hoi- : ln-sujcl li-scruc n t 
pour :il'~ ,ni 11, ~l don ncr ·,111 1i,:1aH. la d<>p,•J1da1we ah-ol 11c 
~n11, lriq11,•l,i<' ou ·<' trn11,<' par rnppnrt :111'- -phénomènes 
1nét~nriq1H'- <'l cosmiqur--, <'I Pnfi11 la 11al111·r· aléatoiro du 
rcndorncn l . Le tlèn'loppPn1r·nl <l<' rc,, r-onrl il inns C'I Jp, c<l11"<\­ 
q11Cnr<·~ rp1\,]l1'· ,•nlrnînrnl, l'rrnnl lohjr-t dl' mnn pro­ 
chn i11 :irl ir-l«. 

sou- J,, litn' 
tl0, proprié- 

P. l11:crx~ . 

• LE PROGRES MORAL 

1S11il,· ) 

ar il fa11I Ilien dire <111,· la civi lisaticn corupor tun t w1 
richesse relative attire le-:'. convoitises d,'!:- liarha rcs envi­ 
r onnnut- · l~·p\plir111, .. 11liliµ·,··l' <l" ,,c défendre contre 1 
pillnrtl« 111 rlc'••<'rt 011 d<' la ,ubic; Chaldéens. contre L" 
nomades d,. J'()11('s( C't J('~ mont.umarrls de l'l;~.t cl du 
:\1ord, et«. 

Un a I a•n!t'· l,• l<·mp<"·ranwnl bol liq neux l'i les 1erl111~ guer­ 
rières dos gc11, de lu montagne. Parlons d'abord du tem­ 
pérarncnt lwlllirjlll'l1'i: 110n, verrons 1111 p•'11 plus loin cc 
q u'i l Iaut ncnscr de lenr» 1,'rl11.!! gu,•,.,.i,,rc,. 

Les montnunards, la pl11parl des montagnards, vivent 
nssez m iséru hlr-rucn f , nuyan t que quelques pauvres trou. 
peaux d,• 111oulo11~ ou de chèvres. !)'011 la tentation de 
.lcsccnd rc dn n-s les pluinr» ,·11l1ivt'·r; voisines. juste après 
la rfrnll<', po111· pillor ,'<' qu<' Je, lal.Ju,n,•urs ont !iré cl 
la terre ,qJJ"i·•., 1111 lnbeue arl1n rué : ..\Ion lénégri n~. 10111- 

ha nt pério.liqucmcn 1 •111· !r1,1 rs f'ri·rc, serbes r, •!11 ~ :111rlja 1, 
le Xovi-Hnzu r nu cssnyaut m1 conp d<' Jllai11 -ur Scutari 
d'Albanie; Albanais. ùe.-c<•11<lant dans la plaine de Kossovo 
cl pai loul ui'L j.J y a.\ prendre: mon tairua rd- Kurdes. venant 
dèpouillcr 1Jr,,, Arménien- r11ltintcurs -- comme autrefois 
les :\·-~yrien.~ descendant <l:111~ la Chaldé«, onv ahic plu, tard 
par J,,, illèrl,·,. puis par Je, Perse- - ,·omnw les Ecorsa is 
iles h:11tlC'~ lc1TC';: (LJigliln11<lrr~). f'a i .. anl ,1<>, incursions dans 
l:1 plaine, etc, 

Aujnul'(]'.l,11i cur-oro , k, 111011l«g11.1nl, d,, la Lorrlur« 
,,Jir·nlall' tJ,, J' 'd'gl1a11i,1:i11 r••,aY,'111 dr, coup, d,, main vers 
J,,o. plai1J(', ,Ir l'{ndu«. <'I J'n11111i,,r11I .111 µn11yrrnenwnt 
,111g'l:Ji, Ir· pr.\l"~ le• rlr• fair,• 1m·· ,io11 ,u r .1,· !,!Oin ,,,1·1wmen 1 
de l\,ll1rml (~). El l'a, l11alili'· mf>I r•11 n·d<'tl,· Ir, monta. 
g,iard, rifni11, :11: \inrrn· 1•1 I<>, 1110nta1.niard, drn,,., 'rn 
~y rir- (~). 

i;, .. n10111a.!.!·11ard~ sou I .div isé« en clans. prc-que toujours 
1l .. ,lilr>, 1.-~ un, :11i:,. autre-, tout au moins :,e jalousant 
fn1 !. .fp J'ai , 11 ,•11 vlhanie. on le voyait autrefois e11 
E,·o·'l'. La mon1agn,· n • pcrmP1 g11rrc 1111<· autorité ccn­ 
lrali,,:•,•. 1'1 il c,1 <'\lr,11111•1111·nt i arc, cl c'est 1'11 tout cas rem­ 
porni rv. <Jlit' le- da11• r('1·on1111is;:c11I l'autorité n n iqur- d'un 
rlx-f d·· g11e1"rr. L<'" chcf's de 11lnn:, ~nnl indrpentlanlt,. c·e,.·I 
une surtc clc• l'<"·;.rinw féodal avec de~ paslP11r, gncrcicr.• . 
11 ~ a [lC'll rn1 pa, <J',,,da,<'", r-a r il n'y a pa~ de l rava il 
d•111111t,'·rn.li'11r ;, !<'111· foire e>J·enl<'r. Le, Irava illcurs it 
dt'•prn1ilkr ;-0111 hor- .lu l<'lTilnil'e. l.es expéditions sont 
de•, cou p- rle main. i~oJ,,,, <'I rn pirlo«. 0p,;r('~ par 1111 011 
pl usieu rs clans. 

On 1)('11 l mvtl ,.,. ,111· k même pi1•d montagnards et 
1:1J111ad<'" quniqu« cc- dernier= aient p'ln- rarement acquis 
1111<' J't'•p11lalion 7uerri(·1·r. J,, peu-c t]uc e'c0,l parce qnc, 
;cul' 1·,rnr Li it , il, •l' ,1,;robenl pa1· la.Tulte cl t iro nl leur 
.m pu n ité d<' tcur mol.i li té. l.e-, 111ont,1gn.1rd~ ,·en.fuient, 
:u,,,.i ,'I «· dérnlwnt da n= le- repaires, ii. peu près inncces­ 
. •ihl•"' de leur- J11<J11lag1w,;. -ans roules cl sans accès; mais 
i ls ~- ·•OJJL parfoi« a"rull<'• <'I alor- ohlijrés de ,:c déf'cndrc 
fa rouchcrncn 1. 
l.l·~ conditions µ-én,;rak, 1J11i <lélP1'rni11<'11L les expéditions 

;.r11crri<'-1r-.< rlc- 1111- cl des au·trr,. Pl aussi des peuplades 
pratiquant. !a pira tcri» -u r mer, sont les mêmes : dn hord 
la mérliorri·lé: dl' lext-tcncc it côté <le populations :'1 vie 
meilleure, pui- h· sr-nlirnen l de l'impunité i, cause d~~ 
condition- dhuhitut (soit repaires luaccssibles, soit protcr­ 
Lio11 dl'" Jar/.!'c" <'•raer., d11 désert ou d,c la mer). 

l.r-= un- Pl ]<>~ a1111·"~ proeèdent également <le la même 
f'ai:-011. par -urprisc, par 1·oup <le mHi11. Le plus souvent, 
;1s ne -oni pa~ assez Iort« pour attaquer les r ivilisés 1'n 
f,11'<' (,). li.- ne tie11111•1vt pn~ it faire de 1:1. hrn vou re , ils 

(1) .le <li, '<'l'IHo,. quoiquulm- ""ujclli, :, la 'l'urqui». 
(i) Cnmm« lr1!_,,, incur-ions rln pillari1~ Kroumir-. m11111.'lgnnnl-. t'll hur­ 

dure de In fronlit•r'11 nl;rl·ric11111'. !'>c·n ir, ni ,I,• pr(·le'\.111 ;111 µ-n:1Ytlrnen1c11t 
f'rançai- pour fnir~ la <'nll<j1t,,/,• <l,· la Tun isie. 
\il) L, riche-cc minièro du J\iff LI probnlrlr·111c11l !a ,·,111.c d,· ,J;, 

guerre ,1e!11t!JlP. Aupuravcnt . il 11\ n vn it que de- razzia- locales d1 
rribus i1 tribu-. Les Hil'n ins , trop pauv re .. , allaient f,1irt~ :~ moisson en 
A·lgP.ric r-ommP ouvrier- agricolflfil, La- découverte d,• iirl ... erncn t .. miné- 

rnux i mpor-lnul s umcun Ja Iormation de 11,1mbrl.!ll'Llf. sociétés cap ita­ 
li-te- " d'étude ,, : groupe Manne, mnnn , /?l'Oupc Gardiner, gro11pc 
I'cdrnza, de .. de nntionalit{•, Uifrérlnlcs. Un des dcrrriërs svnd icats cons· 
1 itué-, un ,yndic;,t américain, devait 1•xploilcr, d'accord • avec Abd el 
Krim , 1111 secteur de M hilomèlec, d,· côte. i, l'o-t cl i, l'oue-t ,l'Alhucc­ 
ma-, · s'étendant [usqunuv limite, de la zone Irançn ise , li.bd el Krim 
,·Ill fourni ln muin-rto-uv r,· il bon marché cl cùt cncaissè des rede­ 
vnnccs intéressantes. Le gmn t•rncmc11t e-pngnol a toujours rPfu~é de 
,·econnaîlre le< arrnnpcment- entr« k, onpil nlistes l'lrangc1l! cl. :rc, 
cheiks rif'ains. La rivnlil é ,,nfrt• Ir- liuanciere , le- un- soutenus por fr 
gou,·l•rnen1enl ~p::ignul. d Jrur~ Cl 11curTcnl .. qui ,n·ni('n1 lié pnrlir nvcc. 
Abri el hrim, a donc prnlo11gé k.- ho-tilit,~. jmq11 :) ce que le triomph,· 
,,1 la cupidité du chd l'itnin nient pou,;,' ,on :11nbitio11 il ,'emparer 
,1,· ln11t le ,iaioc. D11 cùlv fr:uH;ai,,. il ~ cul ~au, ,lflul~ q11clq11c muln­ 
drti"'!-() de ln r&idcncc. 'Jlli, PH ;n :tn<:rlnl lf'~ po~lr:-. f1 ln lignr frontière. 
li;:nc géographiqut1 cunpnnl <'Il <leu\: de, lrilm~ i1Hlépl'nd;Jnlfl5, parai,-. 
,ail faire prP--ion e11r lr- Hi!ain.· (:iu pmfil rie quir). 

Il <'!-I arnu"-aut de \"oÏr J, .. ,·om1n1111i"-lf'·· hn]ehe, i:-k!'-l, qui "-C déclareu, 
1naul ln11t n11tidémoerntr,. rrpr1~..;1•nler Je, ... Hifilin"' C'omrnc de ~ineèt'l'"" 
rt'•puhlicain~ c{ leur ch11f dr~ ;z11c1·rr i·nmmP un (')wf c'4~mocrale. 

Dan, Je tlj,·bel Dru,r. l"'~ · rn parti<' ,a11, ''"" d •am nrhrc. les habi· 
Lrnli., complètrnt leu~ m;ligTr, n·,.,1o.011rrc·. par dl'' 1'"-Pûdition~ de pillage. 
q11e k, 1 ure, n·n,aienl ,i:1111ai, pu r,'prinll ,·. ,rai, il fnul dire que c'csl 
r:11111,ril;u i~Jl)ll d11 r,-;~id,•n1 lor:d, llll <'!lJlÎl:1i1w fr;1nç:1i!-. qui :l (,t(o J:t 
1·:n1•,•. l(ir·crL0111 nu li' Jlr(•l<·\k llP Ja rf.n,lk p-1"•n{r:lh-. 

Tc11jr .. 11r, r~t-il <pH'. corn,n,• 1lnn~ lP Bif. !,~._ hn!!-tilitéi;:. )o!'tdl'"- i"'1111 {,11-; 
11• pni11t dr• cli~[J:ll'l ,1'1111 011111' 1'nH'1ll g1~n{•rn} ,Jïnd"'•,...,.,.:t,f'tnnre. 

1) ·l.1• .. iudiµ-l•1u..., d,·:-- <"flh.lllit• .. 11·0111 p~~ 1l"a11lr1• 111q~(ll1 fie E-C <léfendr,• 
1·01~lr~ J., .. .irnH~P~ ,•ur,>pt-;1 nnct-. Qn1rnd cr}!C"~-ci onl ~ubi de~ désnslrc~ 
rrlf'nli -.ant-., c't..·~t 1r-.11jo11n par !',lll'j)ri:--c• d aftaqw• ht·uc.:qut'c (Anglaj,. 
;11t '-rmd:tn. 11:dlt·n .. dl \l1~~!-inh1• fü,p:1g-11nh :n1 ,1nroc, FcnnÇai~ eu 
\lµ-t"•ri,• i-1 :n1 T1:nl1in. , If' .. \11 fnrul. 1:, !-11rpri..,1l. c'e~l·Ïl·dirc rt~ai)lir 
l'1·nn,·mt ,ur :-.11t point J:iihk. ,·~t },, fon1lcmcnt di-- Inule ~tratégic. Quarui 
li':-- h/•n, .1 Ili rni-1\• ""'°' k1llt>nl. qu:1nc1 1P~ µ--t1ntiJ, chcvolicr:- du moyen 
;1g-,• ~(' pr0Yoq11t·nt 1~11 r.omlml, -Jo)aux. con1mr ~n fntncux con1bn:l dfli:t. 
I'rcnk •'Tl 13Zl?. c,~ 11·1·!-l p:u .. d~ fo guetr"é, r'~l plt1lùl une ~orle dt~ 
P"t'I. (Je ne parJ,, pas ,Je., mi<érnbfe, ,o!,lats de pied.) AUE'Ï. Baya,·,! 

,"l-.tinrnif.iJ qu~ l'u .. agr de!- arnH'" il 1t•11 f::1u,11.0it le frnoc-jeu. 
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cherchcut {OU 1 •.i Ill p!,•tlll'UI it t.ire r fJl'<Jlit de :kur e.\.pt:Ji- 
1 ion. L'attaquv brusquée ,,n pleine pai'" apparente leur sert 
merveilleusement Les civilisés mil eu, de tout Lemps, à se 
<lNc·ndn• contre des incursions inattendues. a lors qne la 
popu lution était en plein travail. 

.\,saillir par surprise des gens au travail el se retirer 
,~n hâle ne proun: pas un courage supérieur it celui des 
udvcr-a ires. Pa-, plus que l'attaque brusquée dun apache 
,111· 1111 passant au coiu d'11nc 1111c ne signiflc une supé­ 
riori Lé morale. 

li ,·~I difliri le de ~c garder con! rc des. al laq ues impré 
vues. i.cs expéditions puni tives n'ont pas toujours de succès, 
surtout, quand ill s'agit de nomades insaisissables. On con­ 
naît l'échec de l'expéditicu de Darius contre lPS Scythes. 
Les ltomains connurent aussi pas mal d'ennuis quand il's 
l'liren I affaire it ,d(~, ennemis très mobiles (Numides, 
Pnrthc-, ctc.). l.es Touorcgs, pilleurs de caravanes, et les 
Maures de I'Oucst saharien ont pn résister très longtemps 
il l'expansion (je h domination française. 

Le, grands omph es rlnnl refois pensèrent résoudre le 
problème dP la ,<'·c1n·i1,~ gh1éralc en èd iliant des barrières 
l'orf ilièos. La grande murn illc de CJ1ine suffit longtemps i, 
protéger l'empire du •.11lilieu centre les- incursions des bar­ 
bares rnongo!-. LPs Romain, établirent dr-s Jortitication 
,cmliilablcs dans la plaine danubienne (mur de Trajan) et 
.uussi an nord de la Gra11de,-Bi-elag1w contre les a ttaque 
des CaJc,d,Jni,c·n~ (mue- d'Adrieu). 

Le pl11,;: souvent, c11 pffrl, une simple mura ille suffisait 
:\ arrêter les pi l ln rd s , in,capables de faire un siège, inca­ 
pables de péncrrcr dans 1111 bourg ïortiflé autrement que 
par surprise .. \ 11x époques I rouhlées, chaque villag« se res­ 
serre cl. s'entoure dunr- enceinte. En Albanie, chaque mai. 
on est une forteresse. 

1 .• 1 dNen:se la pins dif'licilc ù assurer était celle de 
côtes rlP, pay~ conrineutnux contre les descentes inopinées 
iles pirates. ~ano- remonter aux Crétois, aux Phéniciens et 
aux Grecs qui , a:,ant débuté comme corsaires. finirent par 
s'emparer de l'emplrc des mers et en faire la police- eux­ 
mômes. l<', incursiou s des Ncrrnunds, des Sarrazins, d('~ 
Ila rba resquc-, i.nqulétèrcn t longtemps lie~ côtes européennes. 
La course des corsaires hnrharesqnes <lu rai L encore an 
début rlu x,,0 siècle, dan, k has-.in occidental de la )1é-cliler­ 
ranéc, ,., fui une rle ... , causes dl' J,;i conquête de l'Algérie. 
Les rx pédit ions punitives ohligcut les t< ha1·barcs JJ à 

fournir de« o1ai:rr', et ù F-C tenir tranquilles pendant r1uelqnc 
temps. ou hicn asservissent complètement Il" pays. C'est 
j11•lf'nw11t en l<'"- a.,s.:.;n·i$;:anl on en y recrutant des troupes 
qn" Jc,~ r-mpirns r.hilis,'s les éduquent dans Lu·l de la 
µ-11<'1Tr.: ils leur fonl cnnnaî!r~ leur armement. leur manière 
dr comhaure , k< moyen, d<' faire un ~iègr; ib leur 
im posen t 1111 chef ('Om111m1, 11JJ chef tributaire. nn chef 
r esponsahle d(' la l rnuquil lité locale. Mais cc chef unique 
(on 1111 rh al) dcvi-.n r Jaci lem en L un chef c],~ guerre, .:>.i Je, 
occasions rleYit•nn<•11·l f'nvorahlcs. :\·a,yant rien à perdre et 
tout ;', gagner, les harharci-, éduqués dans l'art de .Ja. guerre, 
pourront faire une guerre d0 · conquête contre 11n cm pir 
cn rléliqnev-encc. Je dirai p'l111~ loin ll'~ cond it ions Jiahi­ 
lur-l lcs rie celle déliquescence. 

L;1 (·onquêlr faite, J,•:, barbares sassim ileru it fo, civili­ 
sation convoitée. L<', Chaldéen, ont successivement absorbé 
lP111', vn inqueurs : \s,yricn<. \1èdr,, PPr0.-,~. 01 l'adm inis- 

lr;1lit111 babv louicn« a cl!"- ,tdopl~,- p;1r lou~ k, ,·ot14u,:. 
rn nts , ,111~mc par lei, Grecs. 
l)p lonll' façon. pnr contrainte <)u par assimiâation. le 

l,rigan,lag:<.' a pre~qu" partout disparu, sauf en Orient où 
il 1•,1 sur son déclin. <:l dans quelques pays exotiques. li 
,·-1aiL autrefois beaucoup plus répandu. 

.J,, ne veux pa, dirr- que le brigandage fùL le monopole 
d,~, montaguar+s et. de, ·nomade;:. f,3 montagne fut sou­ 
, PHI le dernier asile rk 1 'indépendance des peuples envahis, 
tout au moins d·1111c partie de 1la po-pulalio_11 ïuyant le 
hrigandage de- oonq1.1<·r.inl,. Les hommes les p lus éncr­ 
gique;, les révoltés, ,t• réfugiaient dans la montagne où 
ils viva ien t <'11 outlaws. Dans les montagnes des Balkans, 
les hnïdonks. <J11·on appellera plus lard les cornitadjis, 
liront en enfants perdus une lutte continuelle contre I'op­ 
pression turque <il con Ire celle des gros propriétaires musul­ 
mans, spoliateurs des biens <les vaincus - lutte qui ne 
f111 pas toujours sans excès et sans [ri pouil ler-ics. 

. fr He Yeux pas dire. HOH plw:}'que les civilisés eussent 
Ioujours raison contre les barbares. La formation des 
«mpires ;l fi/: faik d'iniquités. Ma is cc ne o-011l pas les civi­ 
lisés eux-mêmes, tes lr;namrur~ r-ivilisés. qui ont jamais 
,•n inh1rt11 :\ faire la g11errc cl :'t Ionder des empires. Sans 
doute, des gou,·e.rncnl<'n!s de marchands, des oligarchies de 
mr-rcant is (Phéniciens, c~ ri haginoi.s, Véni liens, cl c., eLc.) 
ont-il, entrepris d!'ls expéditions guerrières pour s'assurer 
~nil de, mardi(·~ .lc matières prcmlèrcs, soit des débouchés, 
d co111111h·ir des monopoles commerciaux aux dépens dCIS 
aulr<';s pcuplc-. C<.: sont les ancêtres des gouvernements 
capitalistes modernes (,-c disputant des zones d'inûucnce et 
1·wrc::a.r1I. le hrignndagc colonial). Mais y u-t-i I solidarité 
nl re ces oligarchies flnuncièrcs cl ~e peuple des travail- 

1 .. 11r~ qu'elles gouvernent, cela est une autre question, qui 
n'a aucun rapport avec le sujet des articles· en cours . 
Prim itivemcnt , ce sonl les chefs de gouvemement qui 

Icn t la guerre pour avoir de nonveaux tributaires et 
auumeutcr Icn r trésor personnel. 1l]s s'attaquent de préfé­ 
rr•11cr à dautrcs peuples civilisés, ils. cherchent à sempa­ 
rcr ri,,! tcrr-itrrirr-s rir-hcs. déjit mis en valeur. Les expédition 
contre Ile,~ montagnards ou les nomades n'ont jamais. été 
que pour assurer la tranquillité des confins ou la sécurité 
des passages. i\Tai, les populations civilisées elles-mêmes, 
don! !0s chefs ~" couvraient de gloire cl de richesses, n'on l 
jamais [ail la g1wrre par plaisir, sauf quelques jeun 
gens poussés par le goùl des aventures cl l'appât d11 butin, 
Elllc, avaient tout ,'t perdre {'I rien à gagner. C'est sans 
doute cc qui a fai1, dir« rp1c 1~ hicn-,~lrc comporte l'nmolli 
scment des mo-urs. 

(A Sllii:1'1'.) 
·,r. Pnsn nor, 

TCHERKESOV 
(Su ile) 

uran l neuf 011 dix. années, jusqu'en r892, Tcherkcsov 
passa quelques temps _dnns son pays, en Géorgie même; 
i,l resta aussi en Asie::',J,i.ncure, à Trébizonde, à Constantt­ 
nople, en Bulgarie cl Fe trouva en dernier Uieu à Ploeshti, eu 
Roumanie, où demeurait un de ses amis. le socialiste rou­ 
main. r.. nnhrngl:im1.r:here:i. a11f<'1T1' 1r/>~ estimé, échappé, 



lui aus si, de la Russie. Je ne sais si ce lurent les exigences 
de la vie (qu'il gagnait toujours par quelque travail d'oc­ 
casion, restant très pauvre Ioule sa vie), 011 les persécuuons 
.Ies mouchards russes qui le dénichaient pa rtout, qui le 
rcïoulèrent ainsi de pays en pay:;. En tout cas, c'est alors 
qu'il acquit une large cxpéoience des problèmes nationaux 
du Caucase, de l'Asie-Mineure <'I des Balkans Pl il vit ki 
<t péuétrauon n russe de ces pays à I'œuvrc. Durant cc 
temps, par exemple en Bnlgario, le prince Alexandre et le 
ministre Stambouloff', qui avait le malheur de déplaire :\ 
la Russie, furent, l'un chassé, tautrc coupé en morceaux: 
et bien dautres aménités anulogues avaient lieu. Tclierkcsov 
ne parlait pas inutilement de ces choses, mais son coup <l'œil 
f'ut vile aignisé cl ,les allèchements ilibératcur~ pnnrusscs , 
n'eurent pas d'au rait pour [ni quel qnc fi,I leur Mp-11i. 
scment. 
Pendant l'été de r8i)2, il arrive ;\ Londres où son an­ 

Pienne amitié avec Kropotkine et Malatcsta , Slcpnick el 
d'autres Russes,' lui donne immédiatement une place recon­ 
nue dans Jc1, milieux. ava ncés russes, français, italiens et, 
dès que la langue le ,permet, dans le milieu anglais <le 
Freedom .. l'ai oubli» si cc déplacement avait pour bu( di­ 
rr-ct, de s'appliquer ;\ intéresser l'opinion publique nnglnisc ' 
en faveur de lu Géorgie. En tcut cas, cc fut là un but 
qu'il poursuivit avec lu même ardeur que la propngnndc 
anarr.Jü;;IP <'A le mouvement révnlui ionua irr- russe. 

* ** 
r-ou Il. LA I.IHEl\TJ'.: JJE LA GfOllG!E 

11 était pour ainsi dire, 11,'ambass-adcur des pal·riole~ .géor- 
;iens qui, à défaut d'autres moyens, voulaient que l'Europe 
rappelât ;\ la Ilussic, son obligation de se conformer au 
traité de J801, qui ;:rarantis;:ait l ïautonornic permanente <le 
la Géorgie dont les Russes avaient fa it , depuis longtemps, 
une province russe. <Tl exposa la cause georgicnnc dans le 
Times, en 1886, .puis dam 1111 long article Gcorqior: Treaties 
usilh. Russi«, paru dans lia revue Ninet eenth. (;cn/11ry, de· 
mai 18a5, P·P. 832 ù 84ï. Il en parla successivement avec 
des hommes polil iques angfoi~, sir Charles Dilkr ri d'autres 
il gagna l'amitié ,d'1111 ancien <'Ol1'S'11] an,glai~, ;irr. \V. qui. 
lui el sa sœur, n irnaicn t vro imcnt la Géorgie rt <'Il avaient 
appris même la langue si difficile. Lorsque Elisée Reclus 
v in l ù Bruxelles, Tchcrkcsoff fit. par son intermédiaire, la 
connaissance rl'cxpcrts en droit international el leur prè­ 
scuta le cas de son pays. ll se lia de vraie amitié avec Je 
professeur <!L ju,gc Ernest ~ys cl aussi avec le 1·i<'11x socio­ 
logue Guillaume De Grccf. En rgoo, parait une brochure 
russe sans nom <l'auteur, duc il Hambachidzé père; elle 
raconte une nouvelle offfnsivc russiflca h-ico , cette fois diri­ 
gée contre l'Eglise nationale géorp-icnnc, dernier vestige de 
l'ancienne indépendance. Un peu plus tard. d'autres amis 
de Tchcrkcsov nrrivan L à l'étranger el publicn 1, en ,fr;i n­ 
çais, Lo Géorgie (en géoq.!'ien Snr,hartvelo), ;'i Paris. Leur 
groupement s'appelle rt Parti socialiste-Iédéra listc-révo., 
lutionuairc géorgien n (1903 à I go5) et une de leurs bro­ 
chures donne Je compte rendu étendu de leur première 
conférence (1904)- Enfin, dès le mois d'octobre rgo5, l,1 
presse g-éorgiennc du pays même, désormais libre pour 
quelque temps, discute ouvertement ces revendications. 

Tcherkesov, nous l'avons dit, aimait passionnément son 
pnys et ne se fosse pas d'en dépeindre les beautés naturelle 
cl son carnctèrc cultivé el antique. Le feu sacré enlevé par 
Prométhée, enchaîné au Caucase, la Toison d'Or des Argo­ 
n.1ulP<. n'aulrr< mythes forent ~xpli<p1r, par le naphte de la 
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montagne eullanuué par uu éclair, par les peaux J',,milllaux 
dont la laine cueillait l'or dans l'eau des torrents rapi­ 
des, eté. El les cottes de mailles qui, encore au xtx" siècle, 
rappeluicnt l'âge de la chevalerie, les belles femmes, les 
ruines pittoresques cl 'les gorges de montagnes, lu vigne 
des coteaux. les poésies PL traditions, ce poète fameux. dent 
la Kelmscoii Press de William Morris publia une si belle 
Sdilion - comme Tchcrkesoff fut heureux de nous en par­ 
ler cl nous eu. montrer des illustrations. Ainsi, la cause de 
la Géorgie fut gagnée auprès de tous ceux qui l'ont connu et 
il s'agissait d'une indépendance ou d'une autonomie douce 
cl inoffensive, sans haines, sans monopole, revanche cl rc­ 
présnillcs écouomiqucs 011 guerre fiscale odieuse. continuelle. 
LI n'a pas 1111 mol contre Je peuple russe pour lequel il lut­ 
tait lui.rnèrne, ni contre le peuple turc qu'il connaissait de 
près cl qu'il aimait, ni contre les Tartares qui s'entendent 
toujours bien avec les Géorgiens. Bref, ce fut un nationa­ 
lisme non agressif, mais de pure défensive et sans ambition 
économiques auxquelles on ne pensaitmême pas alors. 

Celle question qui lui <Stail si chè~c, n'entrait du reste 
aucunement dans sa propagande anarchiste, qui fut iden­ 
tique aux grands courants anarchistes, une voie moyenne 
entre Kropotkine cl Malatesta peul-être, entre lesquels, eux 
que la distance séparait, il Iût un lien commun, aussi par 
les relations personnelles. JI se lia d'amilié avec B. Knmpff­ 
mcycr, avec le mystérieux George Guyon (Paul Reclus) de 
celle époque (189/2-95-gG), avec Elisée Reclus el Dorncla 
Nicuwcnhuis ; il fréquentait V. Richard, Guérincau , Alfred 
Marsh , }lrs. Dryhnrst , H. W_ ~cYinson, Hermann .lnng, IC' 
docteur C. B. Clark, plus lard miss C. Davis el bien 
d'autres. A un moment, je me rappelle, sa santé parut 
séricuscrncn L ébranlée: il alla alors se refaire en :-:i111ssc, chez 
des Russe" du côté de Clarens, cl, en voie de guérison. i J 
entra en lice dans une réunion russe, à Genève, contre le 
grand Plekhanov qui ne s'y attendait pas. 11 revint rajeuni; 
c'est. à cette époque, vers 189j, qu'il Hl un ]011g- vovag 
secret en Géorgie 011 il rencontra beaucoup de ses amis de 
jeunesse. li y avait un grand nombre de Géorgiens parmi 
los accusés <ln grand procès de Moscou (r8j5). a ppeh' Je 
procès des 5o, celui de Sophie Bardina. Cc fut par cxcdl­ 
lencc le procès des plus dévoués propagandistes et leur t ra i­ 
lemen L féroce, oontri hua à donner au mouvcmcn l russe, 
une direction terroriste. ViHgL ans plus lard, 1111e partie de 
rcs victimes était rentrée en Géorgie el inspira, alors, !c 
nouveaux mouvements et celui de la. renaissance nationale. 
'lchcrkcsov nous revint retrempé et il fit, alors, quelques 
voyages moins étendus en Hollande, dont 1'1111 aboutit 
:'1 sa rentrée à Londres, en octobre 1899, avec une vaillante 
jeune compagne, qui depuis, a partagé son sort , en Angle­ 
terre, en France, en Russie et au Caucase. Ils trouvent, 
en plein Kentish Town, un quartier popnlairc de Londres, 
;1 côté de la grande rue, une petite oasis de rues propres 
cl tranquilles cl leur grande chambre hospita lièrc fut un 
des rares endroits de Londres où on sentait 1m souffle de 
la vir- libre et fraternelle de l'avenir que nous ne verront 
plus. 

* ** 
LES J~CIUH DE TCJOlnKESOFF 

'l'oherkcsoff était indigné comme nous tous, des pré· 
tentions de la social-démocratie qui, tout en proclamant 
1111 socialisme toujours plus émasculé el réformiste, repré­ 
=ent ~il cet. avortement comm= le prorlu it d'une essence sr ien, 



liiiq11,• ab,-nlullH'11t 1111iy1w, ,l"1111c science dévclu« sur Man, 
l'i En/.!"l'l' l'i ;'1 la rigueur, cl ù distance propre. sur Karl 
l\;1uf,d,~· ('l 1111 pet il nombre d'antres. C'était inepte, mn is 
I<'~ ouvriers n ·a 1·:ti\·11 I JHt, les moyens ile y,'•ri fier rc, asscr­ 
f ions d 'l'cherkcsov fil une besogne cxccllcntr-, en montrent 
J"1Jrigin,• ,-1. la· filial ion d11 sociu li-mc. ciui 11,· fui jamais 
lo-uvrc de qur lq ur- 1w11;:,•11r unique. mn is fiil élai)nré col­ 
lor t ivc mr-ut par d(•, hou imcs qui p11i,<:1i,'11I aux sources 
, iva ntcs de la 1w11i:i'1• Iil m: rk Ious les :::ii•rlc, C'f qui f111·Pnl 
fi<'r.• dadmcurc r1·lk solidm-ité :n<'c la pensée r,m11m111w 
dr l'humanité c•t 1w l't~,~icnt pD, i1 !'(' r·H1rr 1111 monopole 
d'idées. C:t•s ,1,111d<';:. parues dans los Temps ,\'outicou.1· r[ 
dans J,',,·rdom, f'orrnr-n t lri: pelil:- houquin- : Pages tl'His­ 
taire sociolist« (aux 1'!'m.ps \n11l'ra11.1· 180G. (\fi p.) el Pré­ 
t'1tl'S1'11rs de t'lnlornationo!« (h la Hiblio//1r}quc des Temps 
\ouvl'au.r, cl() Hrux.Pll""• 18!)0, 144 p.); moutionnon, encore 
q11cl11rH'8 p;irdles adrP,•éc~ i, Licbkucr-ht . lors d11 congrè« 
intr-rnational ch: Londres. L<'I ,1.~ IJI' J118t (Soyons justes, 
dans Freodeim. et c•11 brochure. 18\)G, 10 p.). 1111 rapport 
;ulrc~~,: :l'1i ron,:.t1·,•, auarchistr clr Par+s (1900), l."/\rlio11 
,ir,011nmiq11c et rérolution noire (en i lal icn . l.ondrcs, rgo3. 
r(i p.), r:0111'1'11/mliol/ of Capil«], à ,lfur.r{on fi'aflff<'~' (Lonrlrr-s , 
f."l'l'Nl,om l\/1~. :i5 p.). etc. . 

Un jo111·, c~11 18!)!), je pcn,c, TclH·1·k1!rn1 parcourait par 
hasu rrl . chez Don.cla Xicuwonhu!s, la brochure de Victor 
Cnmidfr:1111 : Principen r/11 Socialisme, ~fonifestr de Ta 
Démort otie au ,1"" sièclo ... (Paris, librairie phalnustéricnnc. 
18/27. r57 p. in-rû): il on existe une édition de 18/tr (Bas<'s 
de To Politique pcsiiir», Paris. « La Phalange 1J, IV. r 1\) p., 
in-S"): C'est une, ,c.l<·s brochures fonri,;risl<', le~ moins rare-. 
11 fui frappe\ par rlrs rossemblunccs avec k Ma,nife.~lr du 
Parti com,,wnisll' cli' )lal'.\. cl Eng,•Js (18,\8. février) quil 
avait g,al'(]é en mémoire duprè« ;:a traduction russo irnpri­ 
ruée ii Londres rlan-, J,,, annfr, soixante r•i af lri huéc ù. 
Bakounlnc. Tl vérifia du reste d'après une anlr<' {•dition, 
d revint t, l.ondros fermement convaincu (]Ile Mar» el En­ 
µ·,,1~ étaient de vulgaires plap-iaires r111i avaient volé le lra­ 
v.ri l de Go11siùfr,111I. Ti ~{' mit Ù comparer lies deux textes ,'f 
ses articles Un Pto qi«! très scientifique, ;I prooos de deus: 
illa.11ifl'slcs (T<'111ps iV011vNm:r, 14 avril an 26 mai 1900) sont 
!,• n•snltaL <le .0011 unvail. Il en a parlé plus lard, dun- une 
n;ponsc ù Ka1il,k~ el il uin montré «n 1!103, Je quelle ma­ 
nière peu ccnscicnr-icnsr- F. En~rnls !'e ~en il. pour un 
livrr- parti en r8!15, d'1m livre de Ilurcl (18/40); tout cela 
-r· l rnnvc aussi dans ]c,5 Tl'mps \mw1'011;r ri d ans Frerrlom , 
Jr- crois quil 11'esl personne aya n l 111 me- travaux s ur 

llakouuino , 011 rnnn,ai•~ant l'esprit de cc que j'ai pu c;r·rirc 
,•n observ a tions gc'rn1ralc,. qui m'nccuscrn d'une Icndre- sc 
qu-Iconquo cm ers \farx ri Eng·<'I~ et leurs adhérents. Et 
po111·lan1, ji• dois diri• quo les ~r,Q"l1'11wn15 de> Tchcrkc-ov. 
11(' m'ont jamais donn{• i·ompli·lc !':1lisfarlio11 et il a. du 
n•,le. Ioujouj-, r·o111111 mon .. r<'plid,mC' :'l rr s11j<'I. 

* ** 
l\JO!) .:... 1.'1 ,11·1rns1TJ'. POl't L1111E l)E TIFLI,' 

f;;tnnf.e mémorable d,• 1 fJ05 s'approche l'i la première 
révoll11 lion russe s ·anmrnc<'. Tou= los Hn$,C~ sont amnist it'·, 
c'I Tchcrkosov, lan' a insi de son pas•C:: noir, procède hicn­ 
fôt en H11s5ir, a ver 0a fcmmo , ù un 10~,,gc prnlongé, duquel 
1111 journal amhirain k• r:Tiicogo Dai/y \'e11•s

1 
où il a beau­ 

r•onp frl'il, r•nn~Prycr:i 11n récit inl,;rr%111il. JI ~e fixa i: 
Tiflis, où la r,'•arlion ,r fait bientôt jour comme pnrloul 
"illeur~. 

,i\1ais, pendant rr" moi, d"11nc liLerlé relative, après la 

pr ern ièrc révoiuücu russe. Tcherkcso , organisa, ù Ti tlie , 
IT11iwr~ilt'.: populaire avec des conférences cl des classes c11 
ru ssc. µ·é0rgicJ1, arménien cl tnrtarc. L'nd ministrntion ,l<' 
•'l'l!P 1111hrr•il,; <;1:lil Pntii.•n•mcnl <'nlrr Ir~ mains dr" 011, 
vricrs c I chaque uaiioualité organi,:t ~a sert ion autunomc, 
i nvil a <1,,, con fh·,·nrirr,. ,,1 c., mais r-haqnc moi-, le, sec­ 
! ion, "" i éu nis-a icn: pour di,cc11lfr le, qucsl ious gé-11érale:-. 
Lïdt'.-c t1,, Trhcrl« snv <ll;til dl' n\lnblir. r-n pratique. la soli­ 
dal'il,·· parmi !r, nat iona lités qui , quelques mois a11para­ 
vn nl , ftnlrr ~11-.: in~1igali011~ du g-011n•rncmcnl. russe, étail 
rudement éhranlfr par I<·,: mo ssar rcs armén.i,-nis-l;irlnrt~,. 
l .'I "nivcr-Ilé Popn ln irc ne larda il jouir dunc gn1ndc fa­ 
v cur ; cltlr• ,:p d,;n~loppa <'1 nrg:nii~a dPs filial<'s dans [0111.r, 
Ir, villes. Par la. suite, celle i nsti lu l io n prit un grand élan , 
-ous le rt"•ginw d<' l,i. république géorgicnnr lndéperulantc 
r.t\)IK-·n). quand rll<· reçut des suhsidcs du p·o11vcrncmcnl; 
01! ,:c Jll"<~parail aJor.<. ù t"·larg-ir le mouvement. lorsque 
lj n vusion bolchov isto mil fin ù loul. I,(• président de l'Uni­ 
\1 1~il{· Popnla i i c . \aladz<>. fui :1rrt•I,; ,,1 mourut dr faim en 
prif011. 

Vers ]t, mcis dnvt-i l Jgo,, l<'.~, c;,~orgirms r,;Jigi·rcnl um­ 
" P1>!ilim1 du Peuple p-éor~dc11 l la Conférence intcrnul io­ 
ualc <le la Po ix il La Haye, 190,. 11 (/1 11p. fol. 18, juin rgo7). 
Joni Tr-horkcsov fut parleur ri qui lui 11tl11l 1111 JlOLJV<'l 
r-x.i l , ce qui montre t111ï·I fnl toujours IC' porte-pu rnlo di' 
-nn pa~-~ dc,·~111 l'opinion cnropécune. 

Apri•;. 1\)0,. il vil dans le mèmc milieu ang·lais qu'nupu­ 
rn vant. Ses Yoyagr, il Paris, ville 011 il ~c sen! mieux, 
('Hl chaque Io is pour effet de le rnjr-unir, rn présence de 
-on optimisme. de sa joie naïY<' à chaque s11,·ci•0 ouv rir-r. 
:". chaque manifestation de l'esprit ck• d:,w1lle, 011 1w JWlHC 
pas ;'1 ,:011 ,igc. La guc•rn• 1,tl'l"ÎY<'.•'l sa ruan ièrc dt voir, pa­ 
reille en <"<' moment ;\ rr•llc> de Kropotkine. le scpnr<' <le 
i,rnn<'onp dt• ca marndr=. r-n t re autres., ne :Mnlalcsla. 

* ** 

Lorsqu'en 1!11,, la seconde révolution .i(']ata l'[ q11e l,1 
1/publiqnc y ful proclamée, tous k~ prescrits rentrèrent 
,·11 Ilussic. En mai l\'JT7· deux semaines ayant Kropotkine, 
'l'chr-rkr-sov .;11Ti,c il Pf.lro;.?rad. Voyant fJIIC' 1,,,: partis socia­ 
listes étaient aussi 1'cnlralislr, q11<' le, réaolionnairr,: russes. 
Tchcrkrsov. :tJHPf'. .ivoir pas-é quelques srmai1w, arec· 
l\1r,polldnc. c•I e,1, i,ag1; kt ,:il\iation a,·cc rt'l11i-ci. JJarlil 
poil!" hi c;._;oqrü'. c11 , m• d'y fr:n-:1ille1· contre• la lc>nclan,-r 
mnrxislc <'I {,tali•lc qui s<· fai,ail jour r11 Ru~,ic: 

,\pr;.., J<, cnup cl'Etal hnlel1t•1i,I<':, P<•lrngrad ri \lo~cou, 
J,,~ ~oc-in 1-dr:mol'rn Ir~ (nwn c-11{•, i •1<',), ):r<·orgi<· n;;, n rm~niens 
c>I lai"l,ll"f'5. prorl,~mè-n•nl la n;puhJ.i(jllC fé,1l,\rativc de Trans­ 
caucasi<'. '].('~ l>':lrhc,i1-lr, 1u"''-C~ cédh·rnt, par le trail~ cJc> 
llresl-Lilr,wok, q11<'fq11rs JHo,·ince;: gl>orp:icnnc_s el arm~­ 
niern1c, :111\. Tin<', qni <cmprrso,•r,•nt de <cn1parcr rl<' <'r 
l,•niloirP. L,•,: Cc1nrgiclls cl \rménicns rs,ayi•1"<'lll dr• s'y 
::ppo'-cr, niai, Ir', Tarlarr>s nP ,0Hl.tir11I JJ~" ,r hatlrc cnnlrc· 
1<'111'~ corrliaionnairc, cl la fr'·d,;ralio11 lran•ra11ra-irnnr f11I 
dis•o11le. A~s~itôl. l:1 Gforgfr ri>prcnai1: r11 mni J!)r~, son 
<'-xi~lcnee 11nlionnJ,, ir,d<'•prndanlr, inlrrrompur par 11n 
,it'•rle rl'opprc-~ion rit~"<'. 

L<', (;{,o1·7icn~ ,c mire11l à J"œunc rn , 11c cforg:iniscr 
]r11r , ic ~11r irne ha,<' yraimcnl <lérnocralirpw rl même ~ocia­ 
li,lc. Dc5 rrfornw, apTairrs tri•, radicale,, Ir snffrngc uni­ 
,·rr~el pour homme~ (•I fcrnmr~. fnrrnl inlrodnils. La 
;éorgic se déclara nrut,·c. cl de mt:mc qu'elle avait refusé 
de pl"t'ndrr pari. a ver Je, 13olcheviôles. an trailé de l3re01- 
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Litow-k , de nième clic refusait <le ~c joindre aux iuterven­ 
I ions nrrnécs de Donil, inc r't de ·wrang-cl. 

l.10 l'i(' (~t·o1u·111i,1uc corumcnçuil :\ r r prcnd rc. el lordrc 
d la ua uqu il lih' relative fa isu ieul dire aux rl'fugié~ russes 
qu,: la (:éo,-;.ric ,;!ail lt• seul cui n dl' l"a11ci,•11 empire, où 
régnaicn: la paix cl LJ Iibert«. IJc w11 cùl,\. J,1 délégation 
socia lislc internationale qui ,c rendit •'ll (;éor;:ric. en sep­ 
lomhro 1:r••J. H' ,l1~clal'a <·111·lta11ti·1\ 

* ** 
1, .J\\"A,;10, llOLCIJJ~\'l"TI-: 

:\lalltcure1hc111e11I, h• peuple µ-i·urgien 11<· Je,ail pa, coll­ 
l iu ur-r ,'t jouir Je son droit de vivre ~a vi,• uationalc. 
Trotsky, lé l'ltd•tltr mi liturismc hulrln-visto , ~ul impo-cr ,-.011 
pl.i!ll de conquête in1ph·iali~k aux au l rc» Bolchevistes, 
,·1 en f0rriPr 1 o:n. :'•.Ill, dCc·lar,11 ion <le ;.ruc·n l'. I(',., arni·;I'" 
1·uuµ-,~;, com ruuudécs par· d,·_.- g,~1111ra.11x t,ari,I<•.,, ,•111altin•11l 
la Géonfic .. \lal:.!Té 11tH' ré~i,-(ann· héroïque d,• tc.utc h na­ 
tion, le~ lrit1mpi1<' resta au Hombre écrasunt de, Hu-ses. el 
la Géorµ-i,, Iu l ;:m iél iséc, Le, réqu isif ions, pou rsni , ics 1rn··­ 
thodiqu-rucut, en vue de transporter e11 Russie, 1011[,•, I<'~ 
richesses. toulcs les denrées, ca11~c'·r<•11L en pc11 dl' lcnrps , l:1 
famine. 'Ioule li lll'rl{· poli I iq 11(' rl civile f11 L :-u pJHill1,;1,. la 
TC'l11~ka <'l l'u riuéc russe n:~!1Hl111 ,•n ruu îtrr-s tonl-p11i~,-:1nl"­ 
Les ?ll1rm,nls avancés, ~oriafo(,,, Pl i nlcltccl uel-. f'nrcn t 
arn'lé.s comme olug-cô .. Iamais ]1• rr'•µ-imc tsarislc na c.:1t1Ef 
n ul a n L de 111i,t'·re, dr d(,~c,;pui,.· que I,, rpg·11c ,ang11i11·1i1·c <le 
l'impériu lismc bolchéviste snlnitan t ,-.,ms les pli" du ,lra­ 
peau rouuc, -oi-disaut sociu lis!r-. T01Jjo11r~ ami du pr-uplc 
russe, ](' pcn plr- g,'.'-Orµ-ieu csl ah~ulnm<'11I uni, rlan< ~a clc­ 
mundc d",\lrc• lihéré des armées russes. 
E11 ,o~ant q11':111e11nc propagande contre le prétendu 

-ocinlismc-ruarxisme bolchéviste n'était possihl« en Gforgi<' 
,·1 (JLII' Io ul. autre l ra va il dorgau isal ion sociale lui élail 
i ntcrdi l ~011s ·11• régime de teneur en vigueur, Tcherkesov 
,c décida ù n·, en ir en Europe pour défendre les clrni ts de 
so11 pa~-~ ùc1 an L ceux qui sou t convaincus q uc la liberté 
l'l la justice doivent ôt re les hases de I'cxistcnco nationale 
et individuelle. 

Tchcrkcsov :.1 été actif jusqu'au moment 01't la maladie 
l'a terrassé. 11 a pri,. la parole c11 public. pour la dernière 
fois, le .3o mai 1 !)~fi- a11 c0111·s d'un meeting organisé sur .wn 
initiative, cri faveur <les révolutiou naires emprisonnés en 
Russie. C'est 11n sujet qui ne laissait son esprit en repos. 
ni jour, ni nuit Le meeting, présidé par le syndica liste 
Turner. f111 1111 succès, Quelques semaines avant sa mort , il 
s'occupait encore à trnduire une brochure publiée par des 
G~orp-iu1s en protestation contre le régime bolchéviste cl 
:-a défense plus ou moins avouée, par la délégation des 
Trcde Unions, en Russie. 

* ** 
Voità donc quelque, pag,·~ de la , ic d'un houuuc l111i 

a toujours Irava illé à nous rapprocher de Lig,' dP la liberté 
el de la solidarité, et qui u fait cela en cré.:1111 autour de lui, 
1111.e atmosphère doptimlsmc courageux. de camaraderie 
et de bons procédés réciproques, qui a enseigné à ceux que 
la propagande avait touches. à se sentir al hume, dans 
l'anarchie. La Géorgie telle qu'il la rêvait nom a toujours 
p11ru _e.\:traitc d'une utopie libertaire. Puisse, cil souvenir de 
Tcherkesov, :C rêve _deve_!1ir une réalité. pour la Géorgie 
el pour nous= tous: 

L'INFORMATION E'l~ LA CRITIQUE 
DES FAIT 

De-planques a dil da n- I,• dernier 11u111éro 4u,•lllc:; ~\JJ!I. 

les él11clc~ qui nous iuléresscut principal,•.11wnl. ·L:t critiqm: 
-or ialc a (·1,: a hunda nuuent faite. et to11I ,l dé di; i1 1·,• 
-uj el. \<Ju,; voulons aller plus loin. \u lieu de µàclicr d11 
papier à critiquer les institutions bourgeoises. nous Y011· 

lon-s étudier les possihilité« de nouvelles formes sociales, 
nous O{'Cl!per des questions d'éducation. de l'orguuisatlon 
communale, etc .. <'le. 

])',dlle•ur,, pour faire de la critique sociale, il rtous 
faudrait paraitre· JJl11< souvent. C'<'-1 l'ucl un li lé qui illustre 
la crii iquc cl lla 1·r·11d , iva nlc 11 ) a loug+eru ps q ur- I'actuu­ 
l i li'. e~l morte. 101 ,q w· )1,,., arl iclc-. con fié, it Despluuqucs, 

· >{Ji"lt'lll 1•ufi1J d11 IÎl:lg'C .. k JIW hâte el°aj,rn(cr· q nc De~­ 
planque- n'en •·~t pu- r cspou-ubk-. 
\eu, l rouvou- inul il« de parler ù11 ;..rou1·en1u11cut <'L de 

.;c, aclc~. L'autorité ,'ond11it toujours aux mêmes abus. 
\J. de .\lonzic d,;ni.c a11.\ insl ituteurs la liberté d'opinion. 
,r. Chuumct a!-!Îl brutalement contre la nranifc- tatiou des 
l1\féplto11i,te~. dite ::rri•w d'avertissement. La politique colle­ 
niulc de "\I. Painlcv» P$I Iorrémcnl l'rllr• clP IOH" les g-011- 
, r·1 ne111c11 ls précéden l1~. 

Il f'aud ruit aussi des ptol< stations sans nombre coutre 
la pr litiquc de;: ,ro1nc•n1cnwJ1l, ,Slrarig·cr, .. \11 milieu de 
l•mles le~ i!!nominie" qui se commettent jourue llciucnt , il 
('~I nécc-sa irr- d,, mettre au pilori lla politique du g-ouYcrnc­ 
ment :wlucl d(' la Bulgarie, Vous sum1111.:, ublig·és de nolis 
t·onle11fer d Tnsércr la nolo ci-dessous qui aurait dù passer 
clan• 1111 des numéros précédent 

l 'nc vague d,• réaction féroce sévit e11 cc morn 11l à l'es! 
<le• l'Europe. Eli Bulpuric. ,m Pologne, en Bcs-arnhi«, des 
ntrocilés et des h,1rbaric~ sans nom sont pc•pi.;tr(,s dan­ 
ces pays par leurs go11l'crncment~ respectifs. Lo 0a11g coule 
en Pologne où des communistes sont condamnés à mort et 
cxécu lés; le sang coule à /!rands Jlo1, en Bu lgurie où il<' 
mcu ri rP cl l'assas-i na I Hill I de, cnus l'arme Jé;:ralc d'un gou­ 
vcrnemcn t farouche contre ouvriers el paysans. contre anar­ 
clus les ri comm.unistos : <'11 Bessarabie, des centaines d'ou­ 
' riers I'[ pavsans attendent le même sort aux ma ins . d11 
µ-01111'rnemenl roumain. 

:\"°(Ht~ ne pouvons pa~~ce sous s ilencc ces ignominies quo­ 
lidicnne-s d'une réaction r•JJ panique. Qu'importent les opi­ 
nions politiques des persécutés quand c'est toute l'huma­ 
nité qui souffre d11 martvrc de ses enfants! Qu'importe 
que cc soient des. communistes qui tombent ·~ous le";: coups 
de la hrutalité gouvcrneruentalc, eux qui emploient les 
mômes moyens de répression contre Je, révolutionnaires 
quand ils sont chez c11:-.:. en Hussic l Toute notre solidarité 
1 a am .. révoltés, quels qu'ils soient. Toute noire opprobr 
va aux. zouverncmcnt-, quels qu'jls soient. <'UX aussi. 

S. 

M. :\.ETTl,Av. 

* ** 
Xous- recev ons une. proicstaûon d'un . club' espéran io de 

Changaï sur fa conduite de la police anglaisé; ·duraiù les 
troubles récents qui ont- ensanglanté cette dlWe. :.\n1anr 
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~ 
qu'il uous semble , k conlll: est originulrement d'ordreéco­ 
nomique : les patrons (Européens) contre leurs ouvriers 
(Chinois), mais il est lon1 naturel qu'il dévie e11 un conllit 
de race. ;fous avons dcmundé 11 un dr 110;: camarades 
chinois de nous préciser les faits, en rallachant cet inci­ 
dcnl i1 la lutte univcrselllc d éternelle. 

* ** 
Le, jourua ux an11011çe11I qu'on a ,olé: iJ Nice, dans la 

villa d'un résident de France au Cambodge, la statue en 
bronze d'une divinité indo-r-hiuoisc. ~laL111' très ancienne 
et de grande valeur. Les journaux 11e nous disent pas où 
le résident au Cambodge a loi-même H achel,· >> la statue. 

AU SUJET DU MUSEE KROPOTKINE 

Le Litreriuirc du :>.5 .;cplcml,1·c public une note sur les 
conflits. relatifs au ~h15ée Kropotkine, à \·loscou. Le Comité, 
qui, dès le début. d<' l'existence <lu \f115<'·1\ s'est Ioudé à 
Paris pour le soutenir cl qui se lient au courant d<.! tout 
,,c qui touche ,'I ,-11 vie, doit faire la déclaration suivum t 

'Los faits don! il s'agit nous sont exactement connus par 
des lcll rés érnn nan l de camarades clignes de ooufiauco. Nous 
jugeons inutile de 110:::. exposer par le menu ; il suffira de 
dire l'essentiel : 

1u Le Comité qui est à la tète du illusée de Moscou n'est 
pa~, r-n effet, composé des souls anarchistes. Nous vous relu­ 
ons i1. être juges ici, de loin, de, eonstdératlons pour les­ 
quelles la veuve de KnoPOTKINE 'en a décidé ainsi; son atla­ 
chement aux idées de son mairi , qu'elle a Loujon 
pa rtagécs, cl son caractère personnel écartent la moindre 
suspicion quant il ces motifs. La composition du Comité 
est, d 'ajllcurs, au plus hnu L poin L honora blc : sa présidcn l 
est Vsn \ F1Grrn11, la révolutionairc russe universellement 
connue et respectée, qui a passé dans la forteresse de 
cur.nsssm.nounc près de trente, années de sa vie; quant à 

Cm:nouNE, dont le 110111 est cité dans la note du Libertaire, 
c'est ég-alemcnl mi vieux militant de la révolution. ayant 
passé de longues années à Scnr.ussssr.nounc. 

2° La carnpag11e menée contre ce Comité a eu pour un 
des· principaux. chefs, SA1rno,u tlSKY, dont le nom est bien 
connu de 110s. camarades, ici comme en Russie, et dont il 
a été plus d'une ,fois question dans le Libertaire. 

3° K11AECHAl'ID1:-ïE, qui est un des auteurs du factum 
de Moscou, apparlienl, à cette Fédération anarchistc-cornmu­ 
nistc, i't !la tête de laquelle se trouve K/\llELTNE, dont on a 
plus d'une fois signalé l'attitude conciliante vis-à-vis du 
gouvernement. 
Des mernbros de celte organisation out pu, d'autant plu. 

facilement, .s'infiltrer dans la Section anarchiste, du Musée 
que presque Lous les anarchistes i.nd.é1ie11danls ont été empri­ 
sonnés, déportés, expulsés. Le fait de l'arrestation de 
KHAECJTAHDJ:-ïE (dont nos camarades russes ne cessent de 
s'étonner) ne change rien ù celle situation. 
Il y a deux mois, une lettre d'un de nos meilleurs cama­ 

rades de Moscou nous prévenait que des écrits calomnieux 
contre le Comité du Musée et spécialement contre la veuve 
Je KuoPOTR:T;-;F. allaient èlre expédiés à l'étranger et que, 

peut-être, même des Iaux , des lettres apocryphes allaient 
ïtrc mis en œuvre. Voilà que celle prédiction se réalise. 
~oü~ mettons en garde tous nos camarades contre celle, 

cam pngnc. :\"011~ csjlé!"Ons que celle ,déclaration suffira pour 
tU·jo11,'r les rnllr·11ls des ennemis déguisés de notre mouve, 
ment, qui, dans u11 pays où Ioule la propagande anar­ 
l'hisl1' a {•lé t:tnnfféc, s'attaquent à la seule institution qui, 
i\ Moscou, a pu subsister au milieu des. persécutions et 
ù, avec la mémoire de KnoPOTKINE, vit encore l'esprit anar- 
.histc. 

Pour le Comité. 
Le Secrétail'e . 

Crr. DEsPLA!'iQUES. 

A1Jrè~ la publicatiou par le Liberlaire de la note contre 
laq ne lie nous protestons, nous. avons demandé l 'Insertion 
de la présen le rectification . Celle insertion nous a été 
refusée. 

CHOSES DE RUSSIE 

n ami· retour de Russie nous donne en ces quelques 
phrases brèves ses impressions sur les conditious d'existence 
dans la République Soviétique. 
Les nouvelles que l'on peut donner de Russie ressem­ 

blent étrangement it tout ce que l'on pourrait écrire d'un 
pays quelconque - la misère en plus, 

On peut avoir autant d'argent que ]'011 veut. Les mugu­ 
sins sont ouverts partout. Dans les théâtres, cinémas on 
paie des prix variés. Avec un supplément de prix vous 
avez dans les trains des places réservées. On laisse tran­ 
quilles Lous ceux qui ne s'occupent pas de politique et 
se tirer d'affaire corn me ils peuvent; quant aux opposants 
ils risquent gros. 

La police secrète et autre sont très développées. 
i une usine marche trop bien on )' fait simplement par­ 

ci par-là une descente pour y prélever des retenues formi­ 
dables. 

A part cela, vou 
Stravinsky el vou 
coup de Matisse, Pi 
Monet, Manet, etc ... 
Manet, etc ... 

Les musées sont très bien conservés. Expositions nom- 
breuses. 

La prolection de la femme est assurée par des œuvres 
111 ultiples. 

La nourriture est assez bon marché; les logis rares; les 
, èLemenls en loques. 

Je crois que la seule trace de communisme qu'il y ai 
en Russie, c'est dans les grandes villes, le partage des 
apparLemenLs d'après le nombre des habitants, cc qui amène 
des voisinages forcés et souvent plus ou moins agréables. 

On sort difficilement de ce pays. Les Bolchevistes ne 
laissent pour ainsi dire personne quiller la Russie. 

entendez du Debussy, du Wagner, du 
avez toutes les chances de voir beau­ 
aro et même pas mal de Carrière, 

!ldresse1· lettres el marulois à. Cn. DEsPr,,,ijQUES, i5, ru~ 
l•'crdinand-Duval, Pari~: 

,- s -, 


